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    « Mon présent est entre un avenir qui n’existe pas encore et un passé qui n’existe plus »


Voici comment les détenus voient leur vie en prison quand on leur demande de nous parler d’eux. Ils ne voient pas d’ouverture sur leur avenir. Communément, la prison est un lieu où personne ne fait le projet d’y vivre. Elle est redoutée, mais, malheureusement, de plus en plus, la prison est devenue une solution à tous les problèmes de notre société. Les détenus sont dans une situation d’incertitude sur leur avenir, d’attente de leur présent, de stress qu’ils ne maîtrisent nullement. 

L’enfermement produit des effets sur leur sentiment d’identité, mais aussi des effets corporels provoquant des symptômes réactionnels tels que le stress, dépressions, anxiété... qui peut amener à l’acte ultime : le suicide. 

L’emprisonnement correspond à un traumatisme psychique indéniable, par la rupture brutale du lien social qu’il entraîne. Il en découle une grande fréquence de passages à l’acte auto agressif puisque le corps reste bien souvent le seul moyen d’expression de ces hommes privés de liberté, qui ont perdu tous leurs repères.


Mais la prison ne fait, qu’en enfermant, en rendant docile, que reproduire, quitte à les accentuer un peu, tous les mécanismes que l’on trouve dans le corps social. N’est elle pas à la fois enfermement, privation de liberté, punition mais aussi, et surtout, exclusion ?
Nous pouvons donc nous poser les problématiques suivantes :

Permettre aux détenus de faire une formation, de pratiquer des activités culturelles et sportives, ne serait-il pas une bonne solution pour permettre une meilleure réinsertion, pour réduire leur stress et faire chuter le nombre de suicide des jeunes en prison, de permettre une meilleure intégration sociale ? Est-ce que la pratique d’APS ne serait pas liée à un concept de santé et de bien-être ? Est-ce que l’utilisation d’un outil adapté permettra de déceler le stress chez les détenus et prévenir le suicide ? 


Nous partons de l’hypothèse que les détenus sont dans un lieu anxiogène et que les activités physiques peuvent les aider à diminuer le stress qu’ils ont emmagasiné lors de leur enfermement. Le questionnaire utilisé est un outil valide pour déceler les profils en détresse.

L’objectif de ce mémoire est de mesurer le stress et l’anxiété dans le milieu carcéral grâce à un outil (le questionnaire Barbelaine) adapté. Il permettra d’obtenir rapidement les facteurs de risques de stress et d’anxiété grâce aux items et de proposer par la suite des activités physiques adéquates.

Mais la difficulté de cette recherche a été de constituer un cadre théorique puisque il n’y a peu de littérature sur le problématique prison, stress et activité physique.

Dans le cadre théorique nous définirons dans une première partie les mots importants qui composent notre problématique. Puis nous intéresserons à la question : milieu carcéral, stress et activités physiques adaptées. 

I – Quelques définitions 


Afin de mieux comprendre les termes proposés dans notre problématique, on vous propose de les éclairer par quelques définitions.


A –  La prison

 
Baltard en 1829 dans architectonographie des prisons, définit la prison comme « une institution complète et austère. Elle doit être un appareil disciplinaire exhaustif, en prenant en charge l’individu dans sa totalité, son dressage physique, son aptitude au travail, son attitude morale ».
Mais la définition qu’on lui donne aujourd’hui, correspondrait plus a celle apporter par Le Larousse : « Etablissement où sont détenus les personnes condamnées à une peine privative de liberté ou en instance de jugement ». On peut trouver d’autres définition comme celle-ci : « la prison c’est la privation de liberté et rien d’autre. » En effet, les détenus doivent avoir accès à tous les droits non compatibles avec la privation de liberté, que ce soit l’éducation, les activités culturelles, artistiques ou sportives. 

Dans son livre, surveiller et punir, Michel Foucault nous expose les premiers pas de la prison et son évolution. Les prisons sont devenus un endroit où l’on enferme toutes les personnes qui commettent une infraction. Mais d’où vient cette idée d’enfermer pour redresser ? « C’est la mise au point, du XVIe au XIXe siècle (et notamment avec le code pénal de 1810), de tout un ensemble de procédures pour quadriller, contrôler, mesurer, dresser les individus, les rendre à la fois  « dociles et utiles ». […] Son rôle était d’être une prise en gage sur la personne et non sur son corps.  Surveillance, exercices, manoeuvres, notations, rangs et places, classements, examens, enregistrements, toute une manière d'assujettir les corps, de maîtriser les multiplicités humaines et de manipuler leurs forces s'est développée au cours des siècles classiques, dans les hôpitaux, à l'armée, dans les écoles, les collèges ou les ateliers : la discipline. »
La prison s’inscrit bien notre la lignée de notre société de surveillance et individualiste. La pénalité moderne ne prétend plus punir les crimes, elle veut réadapter les délinquants grâce à une réadaptation des corps et de l’esprit.  

Avec le temps, l’institution pénitentiaire perd de sa spécificité et de son rôle. A partir de 1984 et le programme 13 000, la prison fait entrée de plus en plus d’intervenants externes, tels que la médecine, la psychologie, la psychiatrie, l'éducation, l'assistance, prenant part dans la prise en charge des détenus. La loi du 22 juin 1987 concernant la mission de réinsertion de la prison « Le service public pénitentiaire participe à l’exécution des décisions et sanctions pénales et au maintien de a sécurité publique […], favorise la réinsertion sociale des personnes qui lui sont confiées par l’autorité judiciaire […], s’organise de manière à assurer l’individualisation des peines ». Le détenu est donc remis en contact avec la vie sociale. La sanction ne peut avoir un effet de réinsertion que si elle est la conclusion d’un processus satisfaisant et prenant en compte la personnalité du détenu. 
En France, on compte 185 établissements pénitentiaires au 1er septembre 2002 soit une capacité de 47 933 places opérationnelles mais les chiffres montrent une surpopulation : 56 385 détenus dont 15 825
. Entre 1983 et 1997, la France a connu une croissance carcérale de 39%. 

Mais ne suffirait il pas de mieux prévenir au lieux de plus punir ?

B - Le stress. 

Selon le dictionnaire Le Larousse « le stress est la réponse de l’organisme aux facteurs d’agressions physiologiques et psychologiques ainsi qu’aux émotions (agréables ou désagréables) qui nécessitent une adaptations (élément de la théorie du syndrome d’adaptation) ». 
Hans SELYE définit le mot stress comme le taux d’usure progressif produit par la vie duquel on peut réduire au minimum ses conséquences dangereuses. Il parlera de « Syndrome Général d’Adaptation, c'est-à-dire que c’est la réponse physiologique de l’organisme face à une situation non programmée. » Des signaux d’alarmes sont émis par les tissus directement stressés allant du Syndrome Local d’Adaptation vers le centre de coordination du système nerveux et la glande endocrine. Il produit des hormones d’adaptation pour combattre l’usure et l’agression dans l’organisme. L’homme vit en état de stress permanent. «La houle berce la vie de l’homme, entretient sa vigilance, les tempêtes peuvent tuer ». Le stress physiologique est nécessaire au rythme biologique.

Le stress met en jeu différents circuits neuro hormonaux. 
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D’après l’index de Thomas Holmes (1967), échelle qui regroupe les évènements pouvant être stressants, la peine de prison comptabilise 67 points sur 100. 

Quelle est aussi la relation entre le stress et les activités physiques ?

Le stress diminue avec l’augmentation d’une production endogène de morphine (endomorphine) par le cerveau au cours de l’exercice physique qui va agir sur les capteurs biologiques (viscéraux, musculaire, cutanés, articulaires, sensitifs…) soit en augmentant ou soit en inhibant la dégradation de la dopamine (hormone du plaisir). Les APS deviennent alors une source de plaisir, ce qui va entraîner une conséquence sur le cerveau psychologique et hormonal. De ce fait, il y a une régulation et une réduction du stress permanent. 
C – La santé et le bien-être


On peut se demander aussi ce que signifient ces deux termes, souvent confondus. La santé, regroupe le bien-être. Selon l’OMS, « la santé est un état de bien-être physique, mental et social ». Alors que le bien-être est « un état agréable résultant de la satisfaction des besoins du corps et du calme de l’esprit »
 .


D – Le suicide

Le suicide est très lié à la montée du stress et de l’anxiété, surtout dans le milieu carcéral. Dans le « suicide »
 DURKHEIM, le défini comme « tout cas de mort qui résulte directement ou indirectement d’un acte positif ou négatif accompli par la victime elle-même et qu’elle savait devoir produire ce résultat ». Il y a une relation de cause à effet entre les formes de déséquilibre du lien social et le taux de suicide. Les détenus se suicident à cause de leur peur de la liberté et de l’hypointégration. En effet, le taux de suicide en prison a augmenté, notamment chez les détenus en fin de peines. Le taux pour 10 000 détenus est passé de 11,81 en 1990 à 21,31 en 1998 et en 2003, on en note 50
.

E – Intégration et réinsertion sociale

Nous employons ces deux mots communément, mais que veulent-ils signifier ? Jean-Paul Génolini
, définit l’intégration comme une réponse à l’exclusion sociale s’appuyant sur la normalisation, l’acceptation d’autrui et l’interaction. Et la réinsertion sociale est le fait de réadapter quelqu’un à la vie sociale. 

F – Les activités physiques 

Les activités physiques « comprennent toute forme de mouvement corporel produit par la contraction des muscles squelettiques et résultant en une augmentation de la dépense énergétique au-dessus du métabolisme de repos. » (Comité scientifique Kino-Québec 1999). Murray, en 1988, explique qu’il y a différent motifs qui inciteraient à pratiquer des Activités Physiques et Sportives (APS) : construction, épanouissement, autonomie, divertissement, détente…

Les APS sont aujourd’hui liées au concept de santé. Depuis la fin du 19ième siècle, elles font référence aux valeurs coubertiniennes
. Aujourd’hui, on parlera plus de valorisation individuelle, d’insertion sociale et de canalisation des violences collectives. C’est devenu un espace de rencontre et de socialisation.


Après avoir expliqué les différents termes qui sont posés dans notre problématique, nous allons parler de la relation sport-prison. Cette relation n’a pas été souvent étudiée par les chercheurs. 

II – La prison, le sport et LA santé.


Dans cette seconde partie de notre cadre théorique, nous nous appuierons sur des études et enquêtes.


A – Quelques repères historiques sur la relation activités physiques et prison.
Il faut attendre 1948 et le rapport fait au Conseil Supérieur de l’Administration Pénitentiaire (CSPA) pour voir apparaître des objectifs  quant à l’affaiblissement physique des détenus et la volonté d’introduire la pratique du sport dans plusieurs établissements. On ignorait la notion « d’éducation physique ou sportives » et préférait celle de promenade.


En 1954 « l’éducation physique » pour les détenus est pour la première fois mentionnée dans le rapport annuel du CSAP. Les objectifs correspondent aux préoccupations d’hygiène et de réinsertion. 

« La nécessité de l’éducation physique pour les détenus n’est pas à démontrer… Remède indispensable au confinement de la vie pénitentiaire, elle doit maintenir le prisonnier dans une forme physique suffisante pour supporter la détention et affronter les difficultés qui l’attendent a sa libération. »
Les APS sont réglementées par les « Instructions Générales sur la Pratiques de l’éducation physique et du sport dans les établissements pénitentiaires » en 1958. 

Elles ont été élaborées par l’Administration pénitentiaire en collaboration avec la Direction Générale de la jeunesse et des Sports au Ministère de l’Education Nationale, et par l’introduction en 1959 de deux articles au Code de Procédure Pénale : l’art. D. 362 concernant l’organisation des séances d’EPS dans les établissements et le D. 363 relatif à l’obligation de la pratique pour les moins de 30ans. Et l’article D. 359 prévoit que  le règlement intérieur de chaque établissement pénitentiaire doit réserver une partie de l'emploi du temps des détenus à l'exercice d'activités physiques.

Avec la réforme de 1975, les pratiques sportives en milieu carcéral ne sont plus considérées comme récréatives ou occupationnelles mais elles prennent une véritable dimension éducative.

En 1986, un protocole d’accord entre le Ministère de la Justice et le Ministère de la Jeunesse et Sport est signé : « développer les activités en liaison avec les services extérieur du MJS et les association affilié aux différentes fédérations et association agrées Jeunesse et Sport ». Ceci dans un souci d’ouverture sur le monde extérieur.

En 50 ans, le sport comme d’autres pratiques a fait son chemin dans la prison comme il l’a fait dans la société. Le sport permet  la mise en place d’un processus de décloisonnement progressif et des possibilités de réinsertion des détenus. 

B – L’effet de l’enfermement sur le corps et ses représentations.

François Courtine dans « la sportification pénitentiaire » montre que le corps a toujours été l’objet de punition. Quand les APS ont été introduit dans le milieu carcéral dans le milieu du 19ième siècle, l’objectif était de former physiquement les détenus pour constituer une antichambre de l’armée. Dans un espace d’enfermement, le corps est surveillé, enfermé, fouillé, privé sexuellement. 

Les détenus français, ont une fragilité tant physique que psychologique. En effet, il existe une négligence de l’hygiène de vie, de soins. L’incarcération a des effets sur la santé, il y a une perte de l’espace et du temps, des identités, de la sexualité, des afférences sensorielles.

Il n’est pas anodin de voir des détenus en dépression et en situation de stress qui s’articule autour de l’anorexie, difficulté d’endormissement, trouble de la mémoire, difficulté de concentration,  dévalorisation, perte de l’estime de soi et idée de suicide. L’enfermement du corps entraîne aussi des nuisances telles que la sédentarité, la déconstruction physique (problème dans la marche, perte de l’équilibre, atrophie musculaire…), et problèmes sociaux.

Leur schéma corporel est totalement faussé. Certain peuvent l’intégrer aux dimensions de leur cellule. 

V. Vasseur dans son livre
, fait aussi ce constat. «  Les détenus s’ennuient. Très peu de distractions et peu de possibilités de s’y inscrire étant donné le nombre limité de places. Parmi ces distraction l’accès à une vague salle de musculation sans douche et installée dans une cellule. Autres possibilités : jouer au foot sur du ciment. La télévision aussi : ça leur coûte 65 francs la semaine et, bien sûr, tous les détenus ne peuvent pas se le permettre. […] Que peut-on espérer d’une personne déjà fragile psychiquement qui passe plusieurs années entre son lit et la télé dont la seule distraction est de se regarder le nombril, et dont la seule vision se réduit à la saleté de sa cellule, à sortir dans une petite cour où ne pousse pas un brin d’herbe ? Il devient paresseux et assisté. »

Le corps devient objet, monnaie carcérale. Il est souvent atteint dans son intégrité (tentative de suicide, automutilation).

L’entretien du corps devient alors une préoccupation de santé mais aussi un besoin de développement psychologique.

C – Les atouts de l’activité physique sur le corps.

Une étude, effectuée par Chantal Minotti et Sophie Garnier, met en avant la relation activités physique, santé et prison : « Les activités physiques et sportives comme pratique de santé en milieu carcéral ». Elles nous expliquent en quoi les activités peuvent aider à une meilleure santé et une meilleure insertion. Les APS ont des effets physiologiques directs tels que la dépense énergétique, l’entretien et le développement du système cardio-respiratoire, la coordination, la psychomotricité, la force… 

Et des effets secondaires qui se traduisent par une meilleure estime de soi, une sensation de forme, de bien-être. Le sport en prison va bien au delà d’une urgence hygiéniste ou moralisatrice, elle permet de contrôle le temps et l’espace du prisonnier. 

Il s’agit donc de transformer « un rapport négatif au corps » en un « rapport positif » et donner lieu à l’obtention de bénéfices professionnels ou psychiques.

Les APS sont un moyen d’éducation, d’intégration des règles, préserver la santé et le transfert d’habileté dans les apprentissages (endurance, concentration…).

Le rythme de vie pénitentiaire est différent de l’extérieur. Les APS peuvent briser la monotonie quotidienne.

Alors qu’au 20ième siècle, le sport permet d’avoir un rapport au corps particulier. Les activités physiques recouvrent l’apparence, la performance, le plaisir.


Les APS sont un espace de liberté et de possibilité de se réapproprier et maintenir un corps sous l’emprise de l’institution et qui ne leur appartient plus. Il permet aux détenus d’afficher une résistance corporelle et de limiter les déficiences physiques. 

Les activités physiques ou sportives adaptées et suivies permettront ainsi de limiter la régression corporelle qui peut devenir un handicap pour une réinsertion, reconstruction physique et corporelle et une amélioration de l’image personnelle. Les détenus peuvent ainsi se détacher de leur identité de reclus et donne une image de personnes saines et performantes. Les activités sportives sont aussi utilisées pour réduire une certaine anxiété, un certain stress qui peut exister dans ce milieu clos et anxiogène. Les APS peuvent devenir un élément culturel, une réouverture sur l’extérieur.

Derrière cette possibilité donnée aux détenus de pratiquer du sport, il existe toujours cette volonté de contrôle social et de mainmise sur les agissements les plus naturels. La mission de réinsertion, avec de la discipline, des valeurs d’ordre, de rigueur et de redressement du corps légitime la pratique d’activités physique et sportive. Elles sont là pour normaliser les comportements des détenus.


Mais la surpopulation et le sous-effectif de moniteur-surveillant (220 moniteurs, soit une moyenne d'à peine plus d'un moniteur par établissement pénitentiaire) rendent difficile la mise en place d’APS en prison ainsi que les activités collectives.

III – Méthodes et matériels


Afin de mesurer le niveau de stress et d’anxiété des prisonniers, nous utiliserons un questionnaire déjà existant : La Barbelaine. C’est un questionnaire utilisé dans le cadre d’une collaboration avec la Caisse Primaire d’Assurance Maladie. L’utilisation de ce questionnaire dans ce cadre, est intéressant puisqu’il permet d’établir rapidement un profil du sujet et d’établir des commentaires et d’émettre des hypothèses sur d’éventuelles activités physiques.


L’objectif du questionnaire est de cerner le stress et l’anxiété par une investigation sur différents paramètres clés de la personnalité de tout individu, afin d’établir un profil du potentiel psychologique, sous la forme d’une échelle courte et fidèle. 

Ce questionnaire est composé de 50 affirmations où le sujet doit répondre soit par Vrai ou Faux. Ces questions correspondent le plus souvent à des évènements de la vie quotidienne. Le questionnaire propose de façon aléatoire 10 questions sur chacun des 5 groupes d’items suivants : Calme, Bien-être, confiance, compétence, et stabilité. Chacun cherchant sensiblement à évaluer la même notion mais dans des situations différentes. Dans un souci de rigueur méthodologique et pour éviter les redondances, les 10 questions de chaque items ont été mélangées aux questions des autres items. Les différents items sont ensuite regroupés sous un indice général donnant l’état d’esprit dans lequel le sujet se trouve à un moment donné.

Le codage des réponses est fait sur la base de point entre 0 et 1.

Pour l’item calme : 

0 → réponse négative : anxiété.

1 → réponse positive : faible anxiété.

Pour les autres items :

0 → réponse positive : bien-être, stable, compétent…

1 → réponse négative.


Les profils obtenus sont enregistrés sous la forme de tableau, avec pour chaque item des indices
 « faible », « passable », « normal », « bon » et « super ». De plus, ils s’accompagnent de commentaires, qui seront ici adaptés à la population carcérale.


Dans le cadre ce mémoire, nous avons adapté les questions
 au milieu carcéral afin qu’elles soient compréhensible aux jeunes prisonniers que nous allons interroger.


Donc cette étude a été effectuée dans le cadre de la maison d’arrêt de Bordeaux Gradignan auprès de 28 jeunes volontaires du Centre Jeunes Détenus (CJD). C’est un lieu de passage et l’impossibilité de maîtriser les flux ne permet pas d’organiser une étude sur une population déterminée. Nous avons donc juste définis le nombre de jeunes parlant et comprenant le français. Le CJD a été instauré en 1969 et reçoit des jeunes hommes entre 18 et 21 ans. Il compte 98 places pour une population de 130 jeunes en moyenne. Il est composé de 4 pavillons. Le pavillon 1 regroupe les détenus travailleurs ; le 2, les détenus de plus de 21 ans ; le 3, ceux qui ont entre 18 et 21 ans et le 4, les mineurs, pour le moment il est vide pour cause de travaux. La particularité de ce centre aujourd’hui réside dans le fait d’une augmentation de l’âge. En effet, on retrouve des personnes de plus de 21 ans. L’explication donnée est le transfert de certains détenus de la « grande » (quartier adulte) par manque de place ou de discipline.

Le manque de temps ne nous permet pas de faire passer un pré-test. Mais nous travaillons à plusieurs sur la question du stress chez diverses populations, mais sur des axes différents. En effet, mon collègue, travaillant sur une population de jeunes en difficulté, s’est plus intéressé à la question de la validation du questionnaire, et en proposera un autre, alors qu’ici, on essaie de montrer si les activités physiques (entre autre) ont un effet sur la réduction du stress et de l’anxiété.

La passation du questionnaire se fera individuellement. Le recueil des données se fera sur un support papier. Chaque questionnaire sera anonyme. Parallèlement à ce questionnaire, nous mettons en place un entretien individuel construit autour d’un questionnaire concernant leur vie personnelle afin de mettre en évidence entre leur vie et l’existence d’un éventuel stress.

Nous aborderons les thèmes suivants :

· Etat Civil : Age et quartier de détention.

· Délit : Genre, durée d’incarcération, récidive.

· Situation environnementale : Etude, Emploi.

· Leur santé vécu : Bonne ou pas, maladie.

· Activités Sportives, culturelles, formation.

· Prise de toxiques.

· Projet à la sortie.

· Réflexion.

Ces entretiens sont constitués de questions ouvertes et fermées, et nous nous intéresserons aussi à la gestualité du détenu, à son attitude, sa façon d’être. Tous ces points nous permettrons également de mettre en évidence une certaine anxiété. 

Les profils et leur commentaire seront remis aux détenus qui auront émis le souhait de le connaître. Les commentaires correspondant à chaque item et à son niveau seront retravaillés afin d’être compris par les détenus.

Le traitement des réponses se fera sous le logiciel « SPSS » spécialement conçu pour dépouiller les questionnaires et permettre un meilleur traitement des résultats. Nous pourrons ainsi mettre en relation différentes réponses, afin de confirmer ou infirmer notre hypothèse de départ.

IV – RESULTATS


Dans cette partie, nous essayerons de mettre en évidence les résultats les plus pertinents, et de voir les éventuelles corrélations entre les différentes réponses. Nous commencerons dans un premier temps par les statistiques descriptives et l’analyse des réponses ouvertes de l’entretien individuel. Dans un deuxième temps, nous irons plus loin dans l’analyse statistique, et enfin pour terminer nous prendrons quelques cas. 

A – Statistiques descriptives.


Dans cette partie, nous montrerons juste quelques résultats, moyennes, pourcentages, nécessaires à l’exploitation des données. 

Nous avons interrogé 28 détenus, dont l’âge moyen est de 21 ans. La plupart de ces jeunes sont en mandat de dépôt
 (37,5%) ou pour plus d’un an (21,4%). 

Les autres ne sont là que pour une durée plus courte. Les principaux chefs d’inculpation sont des infractions "traditionnelles" (vols, violences, et maintenant stupéfiants
). On peut aussi constater que pour 46,4%, ce n’est pas la première incarcération. 

On peut aussi s’apercevoir que 53,6% des jeunes avaient un travail à l’extérieur, et que 35,7% ont un niveau BEP-CAP. 


Les individus écroués à la maison d’arrêt de Gradignan, viennent pour 42,90% de Bordeaux centre et 25% viennent des cités de la rive gauche. On retrouve aussi 21,42% des détenus venant de l’extérieur de Bordeaux (Paris, Toulouse, Marseille...). 


En ce concerne notre problématique, on peut noter que les résultats aux items du questionnaire se trouve dans une moyenne légèrement inférieure à la normale.

	ITEMS
	Minimum
	Maximum
	Moyenne

	Calme
	20
	74
	41,75

	Confiance
	20
	69
	42,75

	Bien-être
	20
	73
	42,57

	Compétence
	20
	73
	42,32

	Stabilité
	20
	80
	43,50

	Indice général
	30
	57
	42,54


A la question sur la santé perçue par le détenu, 67% disent avoir une bonne, voire très bonne santé, contre 28,6% qui ont quelques troubles (sommeil, digestif, asthme…). Mais, ils sont tout de même 60,7% à consommer du cannabis
. 

Mais, en prenant, chaque profil un à un, nous pourrons noter quelques profils relativement stressés et anxieux.

Une large majorité (89,3%) participe aux séances d’activités physiques en prison. Mais certains déplorent la pauvreté des activités proposées. En effet, il n’y a que le football, la musculation, le tennis de table et le sport en cellule. Mais ceci dépend des installations et non de la volonté des moniteurs. Quand on leur demande ce qu’ils voudraient pratiquer à l’intérieur des murs, leurs réponses sont variées. 

Certains aimeraient faire de la boxe et des sports de combats, d’autres préfèreraient avoir des sports qui sortent du commun, tels que le football américain, le tennis ballon. Et enfin, ceux qui restent très classiques et qui voudraient avoir la possibilité de pratiquer tous les sports. 

Quand on leur pose la question, pourquoi faire du sport, les réponses, même formulées différemment, se rejoignent. Ils pensent tous que c’est un bon moyen d’entretenir leur corps, leur esprit, leur condition physique, et de garder une certaine santé et d’être moins stressé. Mais aussi, cela leur permet de « s’évader », d’oublier pendant quelques temps la routine de la prison. Puisqu’en effet, ils sont enfermés 22h/24. Certains détenus parlent aussi de défoulement, de canaliser une énergie quelque fois trop débordante. Pour la plupart, les activités physiques sont, avec leur heure de promenade, les seules activités pratiquées. Parmi les « non sportifs » une réponse revient souvent « ce n’est pas l’endroit idéal pour faire du sport ». 

Rares sont ceux qui suivent une formation, lisent… Ils e font, comme ils disent, « rien ». Ils restent la plupart du temps dans leur cellule à fumer et à regarder la télévision. Par contre, certains aimeraient pouvoir suivre des formations pour avoir un bagage. Et ils déplorent les nouvelles lois du ministère sur la reforme des formations comme SP2. 


Afin de connaître et comprendre leur situation face à leur avenir, j’ai posé les questions suivantes « As-tu un projet d’insertion à la sortie ? » et « que vas-tu faire à ta sortie ? ».

On peut constater que 57,14% ont un projet de formation, d’étude ou de travail à leur sortie de prison. Pour les autres, ils disent « ma sortie me parait trop loin pour pouvoir faire des projets ». 

Quant à la deuxième question, quatre réponses ressortent du lot. Ils veulent partir en vacances pour décompresser de la prison, ils veulent voir leur famille, certains parlent de regarder longuement le ciel au dessus de leur tête, et enfin, la dernière réponse est de refaire une vie.


Et quand on leur demande si la prison les a fait réfléchir, ils répondent tous oui, même si certains émettent un mais…

En effet, tous sont en accord pour dire que la prison est un lieu de réflexion, de remettre « les pendules à l’heure », de réfléchir sur ce qu’ils ont fait, à leur avenir. Ils disent qu’ici ils sont obligés de penser car il n’y a rien d’autre à faire. « Franchement, en toute sincérité, j’ai beaucoup cogité pour mon avenir, et la prison fait mieux que réfléchir… ». Ils espèrent ne jamais revenir. Mais même si ils réfléchissent tous, ils nous disent aussi que dès que tu es dehors, que tu retrouves tes amis, ta vie, tu retombes facilement dans ta vie d’avant et le risque de retourner en prison n’est pas nul. 


B – Statistiques explicatives.

Dans cette partie, nous proposerons des statistiques explicatives sur les résultats grâce à des nuages de points, des tableaux de corrélation, ou bien des tableaux croisés…

Les profils obtenus par le questionnaire montrent que 53,57% de la population interrogée à un indice général en dessous de la normale (passable ou faible). Ceux-ci sont stressés et leur capacité à affronter ce stress est très faible.

Si l’on observe chaque item un par un, nous pouvons voir les résultats suivants :

	
	FAIBLE ET PASSABLE
	NORMAL
	BON ET SUPER

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Calme
	10
	35,71
	 12
	42,86
	6
	21,43

	Confiance
	14
	50,00
	7
	25,00
	7
	25,00

	Bien-être
	16
	57,14
	6
	21,43
	5
	17,86

	Compétence
	16
	57,14
	7
	25,00
	6
	21,43

	Stabilité
	15
	53,57
	5
	17,86
	8
	28,57


Nous pouvons constater que les résultats « négatifs » se retrouvent au niveau du Bien-être, de la Compétence et de la Stabilité. En effet, dans ces items là, plus de la moitié des détenus ont un profil très bas. Alors que pour le calme, 64,29% s’estiment non anxieux. Le calme est le seul item qui soit « positif », où les détenus ont un indice normal ou/et bon et super.

Afin de voir si les activités physiques ont une influence sur l’indice général et le stress des détenus, nous avons fait un test de « Student ». Après avoir regardé les résultats, nous pouvons en conclure d’une manière générale les activités physiques n’ont pas d’influence sur l’indice général. (t>0,05). 

Par contre, on peut constater que le cannabis, lui peut avoir une certaine influence sur les certains items et sur l’indice général. En effet, on peut voir que les indices aux différents items augmentent parallèlement au nombre de fumeurs. 

Par exemple, le cannabis peut influer sur le calme du détenu (10 détenus sur 28 qui fument du cannabis, ont un indice de calme entre 46 et 70, alors que seulement 4 non fumeurs atteignent ces indices.) sur leur confiance, sur leur bien être, sur leur compétence. 


En croisant les questions « faites-vous du sport » et « votre santé perçue », on peut noter que les résultats sont tout de même moyens. En effet, sur 25 individus participant aux séances d’activités sportives, 16 (64%) estiment avoir une bonne santé voire très bonne, mais 7 (28%), tout de même, se plaignent de problèmes divers. 


Nous avons voulu voir quels items pouvaient influencer le plus l’indice général afin de pouvoir proposer par la suite des activités adéquates agissant sur un des items. Grâce aux diagrammes de dispersion nous avons pu en déduire que c’était la confiance, le bien-être et la stabilité qui influençait l’indice général. Ceci pouvant se confirmer avec les tableaux de corrélation. Les items cités au dessus ont respectivement « r » les plus de 1 ; 0.789, 0.920, 0.598.

Par contre, nous pouvons constater que l’item « Calme » n’avait aucune influence sur l’indice général.

De son coté, mon collègue a obtenu les résultats suivants : Il a prouvé grâce à une analyse en composante principale qu’il y a une indépendance et une complémentarité entre chaque item. Chacun étant indépendant de l’autre mais la variation de l’un peut entraîner la variation de l’autre, et donc faire varier le niveau de stress. Il montrera grâce à l’analyse des items et à Spearman, les items mal formulés et n’exprimant pas l’indice que nous avons voulu lui attribuer. Nous avons pu constater que chaque pole regroupe une concentration des items appartenant au même indice, à l’exception des items représentant l’indice « calme » qui apparemment sont assez éparpillé. 

Ceci peut signifier que les questions concernant cet indice sont mal comprises ou bien confondues avec d’autres indices par les sujets. Il faudra donc modifier cet item pour une meilleure compréhension.


V – DISCUSSION

D’après les différents résultats, nous pouvons conclure, au vu du nombre de personnes stressés et du nombre de personnes pratiquant du sport, que les activités physiques en prison sont très mal adaptées à la population ou bien alors, elles ne sont pas assez régulières. 

En effet, les personnes sont toujours stressées puisque les résultats obtenus à l’indice général se regroupent sous une fourchette relativement basse (entre 30 et 57) et que la moyenne est en dessous du « normal » (42,54).

De plus, la pratique d’activités physiques, ne permet pas aux détenus de se sentir mieux car il y en a 28% qui disent avoir encore des problèmes de santé. 

Il n’y a donc aucune influence de la pratique d’activités physiques sur la réduction du stress et sur la santé des détenus.

Mais, en parallèle à leur niveau général bas, on peut constater que 64,29% ont un niveau de calme normal voire bon et super. Si les APS n’ont pas d’effet sur les items, on peut se demander pourquoi ce calme. Grâce au questionnaire individuel, nous pouvons émettre l’hypothèse qu’il y aurait une relation entre « fumer du cannabis » et « être calme ». En effet, ils sont une grande majorité à fumer cette substance additive. Elle peut modifier la perception de leur stress et de leur santé. Ils arrivent souvent dans les murs sans en avoir jamais touché. Et à l’intérieur, pour échapper à la monotonie de l’espace et du temps, pour oublier les difficultés et leur environnement, ils fument. Certains nous ont dit « je fume pour oublier, pour pouvoir dormir et me détendre ». 

Mais la consommation de cette substance (d’ailleurs interdite dans l’enceinte de la prison) prouve qu’il y a tout de même un certain malaise et mal-être. Toute prise de substance génère une dépendance à la fois physique et psychique. Cette dernière se définit comme une « pulsion psychique à absorber périodiquement ou continuellement une substance pour en retirer du plaisir ou éloigner une sensation de malaise et / ou de mal-être ».
 Elle sert à pallier un manque, combler une béance et à lever momentanément les obstacles. Le cannabis, tout comme les autres drogues, rend les individus amorphes, sans envie, sans désir. Les activités, quelles soient culturelles, intellectuelles, sociales ou sportives, peuvent être un élément de substitution à cette drogue. « C’est pourquoi il faut ouvrir le livre et soigneusement peser ce qui y est dit, alors vous saurez que la drogue, dedans contenue, est bien d’autre valeur que ce que ne promettait la boite… »

 
Ce n’est pas avec une séance d’1h30 de football ou musculation, trois fois par semaine qu’on arrivera à faire baisser le nombre de stressés ou leur consommation de cannabis. Il ne suffit pas de les mettre devant un ballon pour qu’ils puissent retrouver une certaine jouissance et une restructuration de leur schéma corporel.

Pour remédier à ce problème, il serait intéressant de mettre en place des vrais projets, des cycles d’éducation physique adaptée. Il faut leur proposer des activités qui leur permettent vraiment de penser à autre chose, de développer les différents items et leur inculquer une certaine culture sportive. En effet, dans ce milieu, les populations sont souvent issues de milieu défavorisé et qui n’ont pas de références sportives autre que le football. 

Il faudrait permettre une réouverture sur l’individu, et arriver à faire passer les activités physiques comme éléments culturels.


Il serait judicieux de parvenir à stimuler chez les détenus une certaine envie. Il faudrait les amener à les faire participer activement aux cours d’activités physiques, qu’ils deviennent créatifs, responsables, respectueux. Et surtout qu’ils puissent rompre avec la léthargie du milieu carcéral. 

Pour cela, il faudrait peut être revoir notre façon d’appréhender les activités physiques et de les adapter à cette population. Et pourquoi ne pas profiter de cette ouverture sur l’extérieur et de l’aide d’intervenant pour faire passer des techniques et des valeurs sportives ? Il faudrait peut être mettre à contribution les détenus et écouter leurs désirs pour qu’ils puissent s’investir dans ce projet. En effet, lors des entretiens, quelques idées sont ressorties quand à leur désir d’activités. 

Les sports de combat (lutte, boxe, art martial…) peuvent être une grande aide à la maîtrise de soi, au respect de l’autre, à la discipline. Ce groupe de sport développerait chez les détenus, la confiance, la compétence, la stabilité. En effet, l’apprentissage des techniques corporelles de ces sports passe par un apprentissage de son propre schéma corporel et de sa personnalité. Par contre, un double phénomène risque de se produire, une montée de violence envers eux même et envers les autres. 

Des séances de relaxation seraient aussi très intéressantes. Elles permettraient aux détenus un instant de réflexions, de détente… se sentir en harmonie avec son corps et son esprit. Sentir un bien-être intérieur. La relaxation aide à la décharge des tensions physiques et morales et détend tous les muscles du corps. La difficulté de la mise en œuvre d’une telle activité est la vision qu’ont les détenus sur la relaxation. Il risque de boycotter ce genre d’activité. 

Les sports collectifs sont très utiles dans la prise de confiance et le rétablissement des liens sociaux et humains entre les individus. Mais il ne faut pas se cantonner au football. Il faut pouvoir mettre en place tous les sports collectifs puisque chacun a ses propres techniques et ses propres vertus. De plus, ils permettent de cumuler développement physique (force, détente, vitesse) et développement psychologique (appartenance à une équipe, esprit de groupe…).

Une activité physique et artistique, comme « les activités de cirque » trouverait aussi une place dans l’éducation physique. Le jonglage avec des balles, les acrobaties au sol (roulades, roues, ...), les acrobaties collectives  (portés, pyramides,...), les exercices d’équilibre ou bien les jeux de rôles, autant d’activités créatives et originales, changeant du quotidien des sports classiques. Ces activités souvent ignorées, sont des bons éléments pour se reconstruire psychologiquement car, dans ce genre d’activité, il faut être patient et connaître parfaitement ses limites. Elles apportent une certaine maîtrise de soi, tout en prenant un certain plaisir.

Et enfin, des activités sortant hors du commun, tels que les APPN qui développent la confiance en soi et dans les autres, la maîtrise de soi, la connaissance du corps. Ou bien le tennis ballon ou encore une activité telle que le pilou. Ces activités ont pour objet de développer une certaine habileté.

Toutes les activités proposées ci-dessus, peuvent permettre de développer le corps et l’esprit du détenu mais cette liste n’exclut pas les autres activités, dites classiques.

Toute fois, pour permettre une réinsertion par le sport, on pourrait penser à mettre à contribution les détenus dans l’élaboration d’une rencontre sportive avec une équipe de l’extérieur. 

Ce projet aurait pour objet de faire collaborer les différents acteurs de l’institution carcérale, permettre une relation avec le monde extérieur et leur montrer les difficultés qu’ils peuvent rencontrer.

Des activités physiques bien adaptées peuvent réellement permettre une réduction du stress et de l’anxiété. Et de retrouver un corps sain dans un esprit sain même dans un lieu aussi anxiogène et controversé qu’est la prison. Les détenus ont droit à toutes les activités qui ne vont pas à l’encontre de la privation de liberté de l’individu. Nous oublions trop facilement, que les individus derrière ces grands murs et fils barbelés sont aussi et surtout des êtres humains. Et que le contrôle des corps ne passe pas forcément par l’absence de la pratique des activités physiques.


Un nouveau questionnaire permettant de mieux refléter le niveau de stress et d’anxiété des jeunes en difficulté (et ainsi peut être éviter l’incarcération) et des jeunes en prison (et ainsi éviter le suicide) sera bientôt proposé.

Malgré toutes les lois, les activités physiques en prison ne sont pas les priorités du ministère de la justice. Alors pourquoi parler de réinsertion par le sport, si rien n’est proposé ? Suivons nous le modèle américain ? Allons nous « américaniser » nos pratiques et nous aligner sur les codes pénaux européens ? Ne risquons nous pas de mettre en place un système « tolérance zéro » et d’exporter dans les institutions carcérales la pauvreté de l’extérieur ? Le gouvernement va-t-il s’intéresser un peu plus à ce qu’il se passe à l’intérieur de ces murs et proposer de véritable projet de réinsertion pour ces individus « dénudés » ? Qui envoyer en prison et quelle forme d’incarcération ? Autant de question qui nous ferons avancer sur les conditions de vie des détenus.

Il nous faut changer les prisons, il nous faut changer «  la prison ».
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ANNEXE I : QUELQUES CHIFFRES DU MINISTERE DE LA JUSTICE

	
	Nombre au 1/07/2002
	Evolution (%) des 12 mois

	Ensemble 
	56 385 
	+ 13,4 

	Condamnés
Prévenus
Hommes 
Femmes
	37 916 
18 469 
54 343 
2 042 
	 + 9,0 
+ 23,6 
+ 13,3 
+ 17,0 

	Moins de 18 ans
18 ans < 25 ans
25 ans < 30 ans 
30 ans < 40 ans
40 ans et plus
	901 
14 924 
10 337 
14 768 
15 455 
	+ 18,4 
+ 22,3 
+ 15,6 
+ 10,2 
+ 7,2 

	Français 

Étrangers
	44 078 
12 307 
	+ 11,2
+ 22,2


Population pénitentiaire au 1/07/2002

· 47 473 places mises en service
· 185 établissements pénitentiaires : 

- 117 maisons d’arrêt recevant les prévenus et les condamnés dont le reliquat

de peine est inférieur ou égal à un an.
- 23 centres de détention accueillant des condamnés qui sont considérés 

comme présentant les meilleures perspectives de réinsertion. À ce titre, ils comportent un régime principalement orienté vers la resocialisation des détenus.

   

- 6 maisons centrales recevant les condamnés les plus sensibles. Leur régime de détention est essentiellement axé sur la sécurité.
- 26 centres pénitentiaires, établissements mixtes comportant à la fois un

quartier “maison d’arrêt” et/ou un quartier “maison centrale et/ou un quartier centre de détention”. Ils reçoivent à la fois des prévenus et des condamnés à de courtes et longues peines.

- 13 centres de semi-liberté autonomes, recevant les condamnés admis au

régime de semi-liberté, leur permettant d’exercer une activité : travailler, recevoir un enseignement ou une formation professionnelle, apporter une participation essentielle à la vie de leur famille ou subir un traitement médical. Les condamnés sont astreints à rejoindre l’établissement pénitentiaire dès la cessation de cette activité.
Peines en cours d’exécution par les 37 916 détenus condamnés au 01/07/2002.

	Moins d’un an
	33,9% 

	 

	1 à 3 ans
	21,3% 

	 

	3 à 5 ans
	9,3% 

	  

	5 ans et plus
	35,5% 

	Peine correctionnelle 
Réclusion criminelle à temps 
Réclusion criminelle à perpétuité
	13,8% 
20,2% 
1,5% 


Condamnations en 2001

	Condamnations
	Tous condamnés
	Majeurs
	Mineurs

	Crimes
Délits
Contraventions de 5e classe
	3 262 
422 549 
122 935 
	2 615 
384 532 
121 811 
	647 
38 017 
1 124 

	Toutes infractions
	548 746 
	508 958 
	39 788 


Nature de l’infraction et type de juridiction
	Nature de l’infraction principale
	Toutes
juridictions

	
	

	Toutes natures d’infractions 
	548 746

	Atteintes aux personnes  (homicides volontaires, viols, coups et violences volontaires…)
	97 660

	Atteintes aux biens (vols, recels, destructions, dégradations…)
	145 948

	Matières économiques et financières (chèques, travail illégal…)
	22 961

	Circulation routière et transports (conduite en état alcoolique, défaut d’assurance, grand excès de vitesse…)
	213 721

	Stupéfiants
	21 448


Le sport  en prison Décembre 2002 :
Les activités sportives sont encadrées par :

· 105 vacataires

· 216 (aujourd’hui 220) surveillant-moniteur de sport et 1 professeur d’éducation physique et sportive détaché pour l’ensemble des établissements.

· 15 animateurs bénévoles et 50 surveillants faisant fonction de moniteurs à temps plein ou partiel.

· 96 terrains de sports.

· 67 cours de promenade assez vastes pour y inscrire un terrain de sport.

· 33 gymnases

· 120 salles à vocation sportives.

ANNEXE II 

QUESTIONNAIRE ADAPTE DE « LA BARBELAINE » 

 FICHE DE L’ENTRETIEN INDIVIDUEL

ANNEXE III : EXEMPLES DE PROFILS






SUJET X 
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CALME : Attention ! Seule ombre à ton profil. Ton niveau de calme est faible, tu as l’être de t’énerver facilement, trop anxieux. Il faut apprendre à maîtriser cet élément pour éviter les problèmes tant corporels que psychologiques. Essayer de faire un peu de relaxation afin de libérer ton corps et ton esprit de ces tensions.

CONFIANCE : Tu as moyennement confiance en toi. Mais ceci ne peut qu’aller en s’améliorant. Pratiques les bonnes activités qui peuvent te redonner un maximum de confiance en toi !

BIEN ETRE : Tu sembles être bien dans ta peau malgré les évènements mais il faut continuer à entretenir le corps et le mental. Une bonne condition physique peut éviter augmenter les problèmes et le stress. Donc continue à pratiquer une activité sportive ou intellectuelle, ça fait du bien !

COMPETENCE : Tu t’estimes moyennement compétent dans ta vie. Mais rien d’alarmant !

STABILITE : Ton humeur et ton comportement sont assez stables. Mais ne laisses pas trop s’installer de trop grand déséquilibre au risque de tout perdre ! Les activités physiques et sportives sont indispensables.

INDICE GENERAL : Attention, ta résistance au stress et à l’anxiété n’est pas assez bonne. Tu ne maîtrises pas tout et tu risques de tomber dans la « dépression ». Les activités physiques peuvent t’aider à réagir. La relaxation me semble parfait !

SUJET Y
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CALME : Attention ton anxiété semble être importante. Réagis en changeant quelques mauvaises habitudes, faites du sport !! Pense positif !!

CONFIANCE : Elle est bonne. Il faut continuer à cultiver ce point positif pour conserver ce bénéfice. Le sport peut contribuer à la conserver si tu te trouves dans des situations sportives où il te faut une certaine confiance en toi.

BIEN-ETRE : Attention ! Tu sembles triste, mais ne te laisse pas attirer vers le bas, vers la dépression, après c’est dur pour remonter. Change ton mental par diverses activités.

COMPETENCE : Tu t’estimes très compétent. C’est bien d’avoir cet estime de soi ! Essayer de garder cet avantage !

STABILITE : Ton humeur et ton comportement sont stables. Il faut continuer a le maintenir ainsi grâce au sport ou autres activités.

INDICE GENERAL : Ta résistance au stress et à l’anxiété est correcte. Mais attention de ne pas te laisser perturber par des petits évènements qui ne sont pas tellement importants par rapport à d’autres ! Entretient ton corps grâce au sport pour garder l’esprit libre et détendu. 

SUJET Z
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CALME : Tranquille… Peu de facteurs stressant peuvent déclencher chez toi un stress. Continue !

CONFIANCE : Tu as trop peu en toi. Ceci risque de dégénérer en « dépression » ou « grand stress ». Il ne suffit pas de dire ce qu’on veut faire du sport, il faut agir pour évacuer le trop plein. Exercer surtout des activités qui vous permettent de prendre confiance en vous.

BIEN-ETRE : Attention ! Tu sembles triste, mais ne te laisse pas attirer vers le bas, vers la dépression, après c’est dur pour remonter. Change ton mental par diverses activités.

COMPETENCE : Tu ne te sens pas très compétent dans ta vie personnelle et quotidienne. Attention, ne penses pas négatif, tu sais faire certaines choses, à toi de réagir pour le prouver et ne pas tomber dans l’anxiété et le stress. Le sport peut être une bonne porte pour t’aider à reprendre du « poil de la bête ».

STABILITE : Tu es instable dans tes humeurs et ton comportement. Ce sont des facteurs de stress importants. Essayer de rétablir ce déséquilibre par des activités tant sportives que culturelles. 

INDICE GENERAL : Attention, ta résistance au stress et à l’anxiété n’est pas assez bonne. Tu ne maîtrises pas tout et tu risques de tomber dans la « dépression ». Les activités physiques peuvent t’aider à réagir. La relaxation me semble parfait !

SUJET W
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CALME : Attention ! Seule ombre à ton profil. Ton niveau de calme est faible, tu as l’être de t’énerver facilement, trop anxieux. Il faut apprendre à maîtriser cet élément pour éviter les problèmes tant corporels que psychologiques. Essayer de faire un peu de relaxation afin de libérer ton corps et ton esprit de ces tensions.

CONFIANCE : Tu as moyennement confiance en toi. Mais ceci ne peut qu’aller en s’améliorant. Pratiques les bonnes activités qui peuvent te redonner un maximum de confiance en toi !

BIEN ETRE : Tu sembles être très bien dans ta peau malgré les évènements, mais il faut continuer à entretenir le corps et le mental. Une bonne condition physique peut éviter d’augmenter les problèmes et le stress. Donc continue à pratiquer une activité sportive ou intellectuelle, ça fait du bien !

COMPETENCE : Tu t’estimes très compétent. C’est bien d’avoir cet estime de soi ! Essayer de garder cet avantage !

STABILITE : Ton humeur et ton comportement sont stables. Il faut continuer a le maintenir ainsi grâce au sport ou autres activités.

INDICE GENERAL : Ta résistance au stress et à l’anxiété est très bonne. Il faut tout de même garder un temps pour entretenir ton corps !
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ANNEXE IV : LES STATISTIQUES
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Résumé

Aujourd’hui, la prison est devenue une solution a à tous les problèmes de notre société. C’est un lieu anxiogène où les détenus sont en situation d’incertitude sur leur présent et leur avenir. Ils ne maîtrisent pas leur stress. L’enfermement et la rupture avec la société  entraînent des problèmes physiques mais aussi psychiques. Depuis 1954, l’administration pénitentiaire, commence à penser que le sport serait un moyen d’éducation et de réinsertion du détenu. Donc nous nous sommes intéressés au problème du stress dans le centre de jeunes détenus à la maison d’arrêt de Gradignan et voir si les activités physiques pourraient faire diminuer ce stress. Nous avons utilisé le questionnaire La Barbelaine, adapté à cette population. Nos résultats nous ont montré que les certains détenus étaient stressé mais que les activités proposées ne pouvaient influer sur leur stress. Il faudrait peut être proposé des activités plus diversifiées pour que les détenus les considèrent comme des moyens de réinsertion.
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� Voir Annexe I


� Système nerveux central.


� Larousse p. 362


� En 1895.


� Chiffre obtenu sur le site www.prison.eu.org


� Conceptions de l’intégration sociale et projets en activités physiques adaptées.


� Hygiène, morale, courage, loyauté, dépassement de soi, d’esprit d’équipe.


� Médecin-chef à la prison de la santé, ed Cherche-midi Editeur 2000


� Cf. exemple dans annexe III.


� Cf. Annexe II


� En attente de leur jugement.


� En 1997, 19% des détenus étaient incarcérés pour ce même délit. (L. Wacquant, Les prisons de la misère).





� Une personne nous a avoué prendre de la cocaïne à l’intérieur de la prison.


� Définition de l’OMS.


� François RABELAIS Gargantua.
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